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Dans notre pauvre i)ays, le jirand ar^ai-

nient qu'on invoque contre l'allaitement nor-

mal c'est (juMl AriAiHMT. ('"est (hVidé, statué,

et il semble qu'il n'y ait pas moyen «l'en reve-

nir. On l'a accusé d'être la cause de tous les

lK)bos, ennuis, défaillanccN, etc. <jui font suite

à l'accoucliement. Tout le monde le dit, et

on se sent lié, rivé à cette croyance, avec un
instinct de mouton de I*anurge des plus édi-

fiants. "Une fennne cjui nourrit est j^énéra-

lement faible, et on ac<Mise ceci d'avoir causé

cela."

Erreur «jjrofonde !

Est-ce qu'il n'y aurait pas moyen de trou-

ver d'autres raisons pour expliquer cette fai-

blesse ?

Servons-nous de cette raison dont Dieu
nous fit un beau cadeau. ('reusons légè-

rement la (question, non pas àcoup de tbéo-

ries écbevelées, mais à la simple lueur du gro^<

bon sens.

Madame est faible, soit. Mais iif*

serait-ce pas, par liasard, parce ({u'elle a pro-

duit de cinq à dix livres de chair organisée,

aux dépens dupluspur et du plus riche de s<m

sang, et cela à travers les fatigues de neuf longs

mois de grossesse T

N'est-ce pas un j)eu aussi la débilité (pii

fait suite à tous les accouchements plus ou
moins laborieux ? On sait que la douleur

éi)uise autant les centres nerveux <jue le tra-

vail en excès fatigue le système musculaire.


